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Avec le Faust de Lenau et Affabulazione de Paso-
lini, Christophe Perton s’est confronté ces trois
dernières années à des personnages masculins
qui participent de cette richesse et de cette fra-
gilité intimes de Hermann Quitt. La parenté est
claire avec la figure du Père d’Affabulazione, lui-
même industriel, qui prend soudain conscience,
fortuitement, du désir vertigineux qui le mène
vers son fils, et entre dans une situation de riva-
lité tragique et de surenchère démonstrative
envers lui. La relation est moins évidente avec le
personnage romantique du Faust de Lenau, qui
appartient à un monde où l’efficacité, l’image
sociale, le cynisme, ne sont assurément pas les
valeurs majeures, tout au plus des valeurs de
boutiquiers, dans un monde aristocratique pour
lequel le destin de l’homme sur la terre, sa
confrontation avec la nature et avec le divin,
reste la préoccupation métaphysique essentielle.
Il y a pourtant une dimension religieuse très
forte, chez Hermann Quitt lui-même et chez les
autres personnages, l’idée d’un défi à mener à
son terme comme un destin christique. Il faut
écouter attentivement ces interrogations que se
lancent Quitt et Paula Tax par exemple (“Vous
êtes catholique ?”), ou l’histoire des trente
deniers - sans même insister sur le fait, en rien
fortuit, qu’un de ces hommes d’affaires est pré-
cisément un ecclésiastique - pour mesurer que
ces personnages ont une étoffe symbolique beau-
coup plus profonde qu’un ramassis de cyniques

qui étalent leurs méthodes et font à chaque choc
qui les déstabilisent d’étranges retours sur leur
passé, sur leur enfance et de singulières confessions.

Hermann Quitt est un personnage éminemment
complexe, et certainement exceptionnel. Ce n’est
pas pour autant un héros contemporain au sens
étroit d’un homme d’aujourd’hui. Cette intrica-
tion en lui de l’homme qui s’est fait lui-même,
qui s’impose à tous, mais qui aussi se défait, se
disloque lui-même par quête d’une impossible
authenticité, a séduit Christophe Perton, dans le
prolongement du Faust et d’Affabulazione qu’il a
récemment montés. Hermann Quitt et ses com-
parses et adversaires posent dans le temps ramas-
sé du drame quelque chose comme la question de
l’identité de l’homme d’action. Comment cette
identité se construit et se déconstruit. Au-delà de
la violence publique, mais qui s’exerce aussi dans
la sphère de l’intimité, du monde des rivalités
économiques, Les Gens déraisonnables sont en voie
de disparition pose la question philosophique de la
réalité des choses et des actes, et l’impact de cette
réalité sur les comportements humains. Derrière
les personnages des années 70 et de la société de
consommation naissante se profilent des déchire-
ments humains qui sont de l’ordre du mythe.
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